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d'un patron puissant en faveur auprès de Dieu, et d'une bienveillance
assez grýude pour ne pas Tejeter la cause des plus désespérés et pour
relever jusquàý l'espoir de la clémence divine' les affligés et les abattu.
Marie est notre glorieux intermédiaire ; elie est puissant'e, mère du
Dieu tout-puissant ; mais ce qui est encore plus doux, elle est bonne,
d'une bienveillance extrême, d'une indulgence sans bornes. C'est ainsi
que Dieu nous l'a donnée l'ayant choisie pou i Mère'de son 'Fils
unique, il lui a inculqué des sentiments tout maternels, qui n. respi-
rent que l'amour et le pardon ; telle, de son côté, Jésus-Christ l'a
voulue, puisqu'il a consenti à être soumis à Marie et à lui obéir coiine
un fils à sa ,ère; telle aussi Jésus l'a annoncée du haut de la Croix.
quand il a confié à s s soins et à son amour la totalité di-génre huniair
dans la personne du disciple Jean ; telle enfin elle s'est donnée elle-
même en recueillan avec courage l'héritage des immeùses travaux de
son Fils et en reportant aussitôt sur tout de legs de ses devoirs ma-
ternels.

Le dessein d'une si chère miséricorde réalisé en Marie par Dieu et
confirmé par le testament du Christ a été compris dès le commence-
ment et accueilli avec la plus grande joie par les' saints apôtres et les
premiers 'fidèles; ce fut aussi l'avis et l'enseignement des vénérables
Pères de l'Eglise; tous les peuples de l'âge chrétieù 'y rallièrent una-
nimement et même, quand la tradition ou lalittérature se tait, il est
une voix qui éclate de' toute poitrine chrétienne et qui parle avec la
dernière éloquence. Il n'y a pas à cela d'autre raison qu'une foi divine
qui, par une iinpulsion toute puissante et très agréable,'nous pousse et
nous entraine vers Marie; rien de plus naturel, le plus souhaité que
de chercher un refuge en la prote ion et en la loyauté de Celle a qui
nous pouvions confier nos desseins et nos actions, notre innocence et
notre repent-iiÇnos tôurmenti et nos joies, nos, prières et nos voux.
toutes'les affaires enfin ; de plus, tous sont possédés par 'espoir et la
confiance qie les voux qui seraient accueillis avec moins d'e faveur
venant de la part de gens indignes soient, grâce à la recomandation
de sa T. Ste Mère, reçus par Dieu avec la plus 'grande faveur et exau-
cés. La vérité et la suavité de ces.pensées procurent à l'Ame une indi-
cible consolation, mais 'elles inspiient une compassion d'autant plus
vive pour ceux qui, privés de la foi divine, n'honorent pas Marie et.n'e
l'ont pas pour mère ; pour ceux aussi qui, participant aux eroyaks
saintes, osent traiter parfois d'excessif et d'extrême léiculte de 'Marie
par cela, ils blessent.grandement la piété filiale.
"C'ettè tempête de maux, au milieu de laquele lEglise'l tte si dure-


